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viage ne presse pas sur une ferme. On commence pa r ses la ve
ramasser à part les petites pierres. Lrsqu'on recontrdans les terrains ar

le -grosses pierres sur'des prairies, onattend pour lesc
enlever ' Pautomne suivant,'généralement snr ls terresa
gelées a'gant lespremières neiges, afin do ne pas briser contre quelquefois 'des-plites q'lro prr
la sface des prairies. Si le pierres sont trop grossesvéétaux ultés e ut y crote. Pou
pour quoun opru ' e aer rains Pes a v tifsil faut les Soumettre un

p a c q u'ilê y ae e i nuts n c ' ' a ; ~aa n s l e s t errai n m a ré-1n ro c e
cageus, , la.a - végtaio lang it enoe prce qu'o y la sra

naires, on les attaqueavec de la poudre. On perce dans môde de défrichnent tout particulir, dont la première
le caillou' un trou d'une certaine 'profondeur, suivant- sa opération consiste à faire disparnitre P surabondante,

grosseur, et l'on y introduit de la poudre avec une mèche soit an moyen de fossés, soit au moyen de drainage, su
appelée ratelle; on bouche- ensuite le trou avec de la vant la nature du sol, et ce n'est qu'après cette opération
terre argileuse oulde la brique pilée que' on tasse forte- préliminaii e que Pon peut commencer le défrichement
ment ; -onnmet le feu à la mèche qui le conmmuhique à laprreetd. . ' '.

poudre; celle-ci fait explosion et la pierre vole en éclats. On divise les terrains a g gories
Comme cetravail- est très dangereux, il vaut mieux le bien distinctes, suivant l'épaisseur des débr
confier a des hommes expérimentés. Quelquefois les qui recouvrent la premîèrWèouclîe de terre. Il est bon

- pierres sont si grosses, si nombreuses etsi enfoncées dans de remayquer que le sol des terrains marécageux est
la terre que leur extraction deviendrait une véritable formé d'une terre argileuse,'compacte et imperméable, à
ruine pour le cultivateur; les profits ne compenseraient travers laquelle l'eau ne peut s'infiltrer. Cette eau'reste

pas les dépenses. Dans ce. cas, on les laisse-en place et stant sur le soi et' ne disparaît l
l'on utilise le ferrain enfisant des plantations d'arbres 1'évaporaion pendant lès grandes chaleurs. 'Au sein do

C'est- un excellent iuoiyct d'obtenir de bous cette humidité excessive, il croit certaines plantes partau
produits de ces teirains à u pi inutils..res aux terr qux e t qui se développeut

Les pierres extraites du champ dontu cont nous a ,sivemc a et meurent sur.

l'avons déjà dEt, transportées '-par les -attelages près des èoiicho de toutrbe de terre niré d'une épaisseur plus* ou1
'clôtuiresoù elles remplacent un certain obedepr an'ies grande. Tantôt cette couche. estplus épaisse,

e quelqefosm s c s st f s e re mais en revanche elle est très co pacte, très dense et

ilnt utlie le errain Le-yfaisn dies nttons dabe

ent dpee s tPu formée d'un tissu très serré, dû à l'enchevêtrement des
fiques amélioations'; car i elles sont bien faites, elles race s, des plntes qui croissent à la surface; on utilise
prut duer es s.èrnspetu bies qnutileu d ulesa grande partie cette téurbe Come combustible; tantôt
fection soiassez élevé, ellescoûtent enfin' de compte l couche de tourbe mesure plsieur pieds déptisseur
moins cher queis clôtures dé perches. Sur les terrains mais elle est alrs moins Compacte ; elle est aûssi formée
Sablonneux surtout,et on géciéral sur tous ceux qui ne par les plantes qui poussent à la surface ; mais ce sont-~~~ mon-hrqe'e ltrs de erch es Sues terrainsmi leetaosmiscmat leetasifré
lèvent pas à la gelée, la clôture -de pierres est prestue en général des débris morts ou en déconposition, tandis
indestructible*; mais dans les terres argileuses qui lèvent que, dans le premier cas, la tourbe est formée par des
à la gelée, les clôtures do pierres ne- résistent pas long- racies encore vivantes.
temps, à moins qu'on ne les construise avec beaucoup de
tepréats.'dmney Après le dessêceleuot. de ces, terrains, on procède ait

précutnse ici pourquoi terrdéfrichement, mais suivant un mode particulier. S'il y
'On peut se demander ici pourquoi lg terre ' a'des arbres ou des arbrisseaux, on les fait brûler et

'gelée. C'est parce qquantité ensuite on attaque la couche de tourbe. D'abord .les
d'eau qui, pendant les froids,,se congèle et augmente do labours ne suffisent pas pour se débarrasser de la tourbe
volume. 'Si lon fait disparaître cette eau surabondante, ensuite la couche est trop épaisse pour qu'on puisse la
la terre ne lève plus à la gelée et lat clôture ne'se dérange nélanger avec la terre végétale. D'ailleurs les plantes
pas. Pour mottro fin.A cesb'ouleversements causés par qui forment la surface repousseraient, et les plantes qu'on
la gelée, on fera de Chaque côte de la clôture un fossé
profond et ayant une' pente suffisante; leau scoulora turait semées ne tsrraient pas végéter. Puis cette

tourbe-se déc'ompose très, lentement,. ýdU'vient très spon-
facilement, et'lon placera la clôture sur la lisière de terri

qui épae ls dux osss. ~aïs 'cmmela ass ' ieuise et s'oppose à une bonne préparation de terrain.
de Pour éviter tous ces. inconvénients, on aura soin avant de

pierres nécessaires à unne clôture représente un poids laborer, de faire brûler la tourbe. C'est par le brûlage
considérable, la terre-pourra peut-être s'ébouler. Pourcet iconvéientou éligne Blebrddesoss seul'que dé grandes étendues'de nos terres ont été mises'
eviter en culture; la pline de la Rivière-Ouelle rous en offre
de dix-huit pouces à deux pieds de la clôture. En pire- de nolb eux exemples.

- - . de nombreueemesnant cette précaution, la clôture ne courra aucun risque
d'être dérangée l système do bràlage, qu'on suit

assez souvent, donne len-à de grandes pertes, qu'on
4. TERRAINS MARÉOAGIiU ' devrait empêcher à tout prix. Dans les vieux -pay, on

Nous savons tous que la terre doit contenir une quani opèrele brôlage d'une manière plisjudicieuse, par un pro-
tité d'eau suffisante, mais non surabondante, pour que la ,céd qu'on appelle écobuage. Voici comment on opère
végétation s'opère d'une manière convenable. -Dans les on enlève une certaine épaisseur de la tourbe, six à sept


